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«  J O U R N A L D E M O N  JA R D IN  ZE N  » 

de  Jo sh in  Lu ce  B ac ho ux 

R ec ue il de s ch ro ni qu es  de  Jo sh in 
Se n se i 

pa ru es  da ns  le  m ag az in e «  L a Vi e  » 
es t pa ru  ch ez  l'é di te ur  D es cl ée  de 

B ro uw er . 
O n le  tr ou ve ra  da ns  to ut es  le s 

«  b on ne s lib ra ir ie s  » , en  vr ai  ou  en 
li gn e  ! 

(1 9 eu ro s) . 

***** 
Jo ur né e à Pa ri s av ec  Jo sh in  Se ns ei , 

le  sa m ed i 13  ju in . 

*** 
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Marche :  Cinq jours de marche 
silencieuse : marcher pour redécouvrir 

son corps, faire zazen dans les bois et les 
champs, dormir dans des gîtes ou sous la 
tente, retrouver le goût de l'effort et du 
contentement, apprécier le petit matin 

et le lever du soleil... 
Jôkei Ni vous accompagne ; une quinzaine de 

kms chaque jour sur un GR qui se balade entre 
600 et 1000 m, à travers les bois et les petits 

villages. 
Du 27 juin au matin au 1er juillet au soir 

(arrivée au plus tard le 26 
dans l'après-midi). 

Participation, tous frais compris : 
280 euros. 

***** 

Ju in  : 18 èm e an ni ve rs ai re  de  l'i na ug ur at io n de  la  D em eu re  sa ns  Li m ite s 

En 1992, M°Moriyama était venu pour fêter le 1er anniversaire de l'ouverture du temple : 
« L 'an dernier une gr aine a été plantée, la gr aine du Dharma. 

Née de clairs espoirs, et de la v olonté des Maîtr es, el le a pris r acine et nous v o y ons éclor e les pr emiers bour geons – 
nous fêtons ensemble cet te apparition de l'enseignement du B ouddha. 

Maîtr e Dogen a écrit : « Les sons de la rivièr e sont les sutr as et la v oix du B ouddha, la f orme des col lines 
son corps merv eil leux... » 

D'I nde en Chine, au Japon, en Eur ope, partout la terr e même est le corps du B ouddha ; à l'est comme à l'ouest, 
le Dharma se r éalise dans chaque son, chaque couleur , chaque pr ésence. 



Il se r éalise aujour d'hui ici au centr e de 
la Fr ance. 
Corps et esprits baignent dans la joie et 
la sagesse du B ouddha. 
Que l' Arbr e de l'Ev eil gr andisse, pour le 
bonheur de tous les êtr es ! » 

A cet te oc casion, il a v ait donné dans le 
Z endo les enseignements suiv ants : 
« Sanshin, les tr ois coeurs-esprits 
du r esponsable de la cuisine » , 
d'après le « T enz o K y okun» (instructions 
pour le r esponsable de la cuisine des 
T emples Z en) de Maîtr e Dogen. 

DAISHIN : l'esprit v aste est comme 
l'océan, il r eçoit toutes les eaux et les 
rivièr es sans en r ejeter aucune. 
C'est l'esprit de celui qui v oit une 
situation de la f açon la plus lar ge, sans 
se pr endr e lui-même comme point de 
r éf ér ence. Génér alement, nous 
r éagissons par r apport à nous-mêmes : 
ça me plaît -ça ne me plaît pas. Alors, 
nous v o y ons toujours le monde comme 
extérieur à nous-mêmes, et nous le 
divisons en bien/mal – ce qui v a dans le 
sens de nos désirs/ce qui les empêche. 
Nous a v ons l'impr ession d'êtr e toujours 
au milieu, a v ec gens et choses qui 
tournent autour de nous, et nous 
passons notr e temps à essa y er de les 
r epousser ou de les at tir er v ers nous ! 
P eu importe où nous sommes, peu 
importent les cir constances, nous 
exprimons toujours notr e vie. Il est dit : 
« Une personne stupide v oit sa vie 
comme cel le de quelqu'un d'autr e ; seul 
un sage compr end qu'à chaque instant, il 
exprime sa pr opr e vie à l'intérieur de 
chaque r encontr e, de chaque 
évènement ». 
L 'esprit v aste est celui du non-ego , du 
non- at tachement. Dès lors que nous ne 
nous identifions plus à un Moi pr écis – 
celui qui aime tel le chose, déteste tel le 
autr e – nous pouv ons vivr e en harmonie 
a v ec tout ce qui se pr ésente à nous. 
Nous ne posons plus de jugement bon/ 
mauv ais ; nous pouv ons tr a v ail ler a v ec 
toutes les situations. El les ser ont toutes 
sour ces de joies et d'appr entissage. 
L 'esprit v aste n'est pas dér angé par les 
cir constances. Maîtr e Dogen nous dit : 
« Ne v ous laissez pas emporter par les 
sons du printemps, n'a y ez pas le coeur 
lour d dev ant les couleurs de 
l'automne ! » 
Sinon, v otr e vie v a de haut en bas, 
comme un y o- y o ! L 'esprit v aste est 
stable comme une haute montagne, 
comme l'assise de zaz en, c'est 

l'immensité, et la tolér ance. 
Lorsque l'esprit n'est plus encombr é par 
les il lusions du « je », par les 
classements et les idées pr éconçues, 
lorsque nous arrêtons d'essa y er 
d'agripper le monde pour en tir er pr ofit, 
alors peut appar aîtr e KISHIN, l'esprit 
jo y eux. 
C'est la joie pr of onde qui vient de la 
r éalisation de l'unité. Unité à l'intérieur 
de nous-mêmes, plus de tir ail lements ou 
de combats ; unité entr e l'intérieur et 
l'extérieur . Non pas une joie f ébrile et 
tr ansitoir e, en r apport a v ec l'obtention 
d'une chose désir ée, mais la plénitude 
d'êtr e, l'harmonie vécue en s'ac cor dant – 
comme on ac cor de un instrument de 
musique pour qu'il sonne juste – à 
chaque minute de notr e vie. 
Cet te joie, c'est la r éalisation de notr e 
natur e pr of onde, notr e natur e de 
B ouddha, vide de toute il lusion. 
C'est le chant de la rivièr e, le bruit du 
v ent dans les pins, la musique des 
oiseaux : c'est une joie en mouv ement, 
englobant et pénétr ant toute chose. 
Lorsque vie et mort, bonheur et malheur 
sont pr of ondément compris, et ac ceptés, 
cet te joie peut appar aîtr e et el le se 
dif f user a autour de nous et ser a 
bénéfique à tous les êtr es. 
Car ni esprit v aste, ni esprit jo y eux ne 
peuv ent exister sans K OSHIN, l'esprit 
aimant, la r éalisation de la compassion. 
Il ne s'agit pas, à tr a v ers la r éalisation 
de notr e natur e pr of onde, de dev enir 
comme une pierr e mais de r éaliser 
pleinement notr e r elation 
d'inter dépendance et d'inter action a v ec 
le monde : nous existons par ce que tous 
les êtr es et toutes les choses existent. 
Il n'y a pas la plus petite par cel le du 
monde qui ne soit nécessair e à notr e 
existence. 
Comment distinguer alors entr e soi- 
même et autrui ? Maîtr e Dogen dit, dans 
un autr e texte : « A u passage du temps, 
nous dev enons les autr es, et les autr es 
deviennent nous-mêmes. L 'homme 
stupide se tr ompe, qui pense que ses 
intérêts en souf f rir ont s'il s'oc cupe 
d'abor d des autr es ». 
Comment ne pas partager joies et 
souf f r ances ? 
Chaque geste de bien v eil lance et 
d'amour est partagé par tout l'univ ers. 
Esprit v aste, esprit jo y eux, esprit 
aimant : l'at titude du disciple du 
bouddha. A u-delà du monde des désirs 
et des f ormes, nous pr atiquons en nous 
abandonnant nous-mêmes. C'est à 
tr a v ers notr e pr atique qu'appar aît la 
pr atique de tous les B ouddhas, et que la 

Gr ande V oie les r ejoint. 
Puissions-nous r éaliser l'Ev eil a v ec 
tous les êtr es. Mer ci. 

Maître Daigyo Moriyama 

***** 

L' en fe r et  le  pa ra di s : 
la  vi e m on as tiq ue 

P arf ois on a des il lusions à ce sujet, 
qu'à un moment, la vie v a dev enir 
plus bel le, plus f acile... 
I ci, dans le temple, on ne sait pas 
comment f air e, il semble que de 
nouv eaux pr oblèmes appar aissent. 
C’est la base de la vie monastique. 
La f rustr ation appar aît, la seule 
dif f ér ence a v ec l’extérieur c’est 
qu’ ici c’est plus clair : il n’y a pas 
d’amis, de r adio , de sorties, etc.. 
P as de mo y ens de s’échapper . I ci, 
on se r etr ouv e f ace à nos 
pr oblèmes. 
La souf f r ance naît de ce que l’on 
n’obtient pas ce que l’on désir e 
quand on le désir e. A chaque 
instant, on peut v oir comment nos 
désirs s’activ ent. La vie monastique 
coupe ces désirs. 
On peut dev enir en colèr e car on 
pense qu’ ici ça v a êtr e f acile, on 
cr oit toujours que les choses 
dépendent de l’extérieur . Où que 
l’on soit, les choses ne dépendent 
que de nous. Si on espèr e que tout 
ser a comme on le désir e, on se 
pr épar e pour l’enf er . Quand on suit 
la r éali té au lieu de nos désirs, on 
est au P ar adis. 
On peut al ler là où on v eut, dans 
chaque monastèr e on v a toujours 
tr ouv er les mêmes pr oblèmes. 
P ar ce que le pr oblème, c'est à 
l’ intérieur ; si on v eut êtr e en paix, 
on doit changer à l’ intérieur . C’est 
ce que le temple peut nous 
appr endr e même si on peut le 
tr ouv er aussi à l’extérieur du 
temple. Mais ici il n’y a pas 
d’échappatoir e, cela ne dépend que 
de nous. Alors on peut commencer 
à r éel lement tr a v ail ler . Étudier ce 
qui appar aît, r egar der nos désirs, 
colèr es, etc.. La vie est ce qu'on 
f ait, c’est pour quoi la pr atique du 
temple n’est pas seulement zaz en. 
C’est le cer cle de la V oie. C’est 
manger , tr a v ail ler , la v er , etc.. T out 
est dans le cer cle. Ex emple : 
l’ hor air e du temple commence à 7h 
du soir en r éali té. 



Si la pr atique est seulement dans le 
z endo , qu’est -ce qu’on peut f air e le 
r este de notr e journée ? Ce n’est pas 
seulement s’asseoir sur un coussin. 
Quand on net toie le temple, on se 
net toie soi-même, on s’étudie soi- 
même. T out est zaz en, c’est là où est 
notr e pr atique. Chaque minute, 
quoiqu’on f asse est la vie monastique. 
Chaque minute est exactement le bon 
moment, 24h sur 24 , le bon moment 
pour compr endr e, un temps d’év eil à 
chaque minute ; Maîtr e Dôgen est très 
pr écis pour chaque minute du temple 
par ce que chaque minute est le bon 
moment pour vivr e dans le Dharma 
plutôt que de suivr e nos désirs. 
Notr e vie est très f acile, quand on ne 
f ait que suivr e ! Comme quand on est 
sur une planche à v oile et que l’on suit, 
il n’y a plus le moi, la planche, le v ent, 
la v ague, cela f orme un tout, quand on 
suit seulement ce tout, c’est très f acile. 
Comme l’eau qui coule, tr anspar ente. 
Alors on ne sait plus où est le temple, 
Jôk ei, la cloche, etc. , on suit. L ’ image 
de l’eau me plaît beaucoup car quelque 
soient les cir constances, l’eau continue 
de couler . 
On pense dans notr e société, que de ne 
pas f air e, c'est ne rien f air e ; pourtant 
parf ois il est pr éf ér able de s’asseoir et 
laisser se poser . Notr e pr atique n’est 
pas de cher cher dans notr e passé, ni 
de r egar der où on met notr e colèr e, 
dans zaz en, la cuisine, etc.. On ne 
s’oc cupe pas des br anches, des f euil les, 
on arriv e aux r acines du pr oblème. 
« Qu’est -ce que c’est cet te colèr e en 
moi ? » C’est une partie de l’êtr e 
humain, comment ça mar che à 
l’ intérieur de soi-même ? Quand on 
s’étudie soi-même de cet te f açon, on 
s’oublie soi-même. V oir les émotions 
monter est le pr emier pas : tant qu'on 
cr oit que cela vient de l’extérieur , on 
tr ouv er a toujours la colèr e sur notr e 
r oute. Les émotions aiment les 
émotions et el les sont cr éées par nous- 
mêmes, on a l’ impr ession d’êtr e en vie, 
je suis cet te personne en colèr e, etc.. 
On doit sa v oir vivr e dans toutes le 
conditions, parf ois le chaos, parf ois 
tr anquil le, on suit ce qui arriv e. 

Joshin Sensei 

***** 

*   *   *   *   *   *   *   *   *   *   *   *   *   *   *   *   *   *   *   *   *   *   *   *   *   *   *   *   *   *   *   *   *   *   *   *    *   * 
Daishin est le bulletin de la Sangha des étudiants de Joshin Sensei. Il ne peut exister que grâce à votre 

participation. 
Nous attendons vos textes, textes personnels, extraits de lecture, autres... 

Pour vous y abonner, merci d'envoyer un chèque de 15 euros/an à La Demeure sans Limites, Riou la Selle, 
07320 St. Agrève. Ordre : ASSOCIATION L'ARBRE DE L'EVEIL . 
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Le mieux pour f air e l'expérience de 
notr e r elation a v ec le silence est de 
s'asseoir seul(e) dans une pièce, sans 
but pr écis, pendant une demie-heur e. 
Laissez - v ous en v elopper dans le silence, 
et dans cet espace de calme, écoutez 
simplement ce que f ont v otr e coeur et 
v otr e esprit. V ous pouv ez épr ouv er un 
sentiment de soulagement : rien à f air e, 
personne dont s'oc cuper , rien qui ne 
demande v otr e at tention. C'est si r ar e 
dans notr e vie des moments qui ne sont 
pas r emplis de pr ojets, de listes, de 
choses à finir . Dans cet espace 
silencieux, v ous r essentir ez peut -êtr e la 
détente de v otr e corps, et une prise de 
conscience de la f açon dont v ous v o y ez, 
entendez et r essentez. Même un court 
moment d'écoute silencieuse peut v ous 
permet tr e de f air e l'expérience de 
l'apparition de niv eaux de sensations et 
de pensées plus pr of onds. V ous pouv ez 
v ous r etr ouv er connecté à des endr oits 
de v otr e corps, de v otr e coeur ou de 
v otr e esprit qui sont lour ds, blessés ou 
contr actés. V ous pouv ez découvrir un 
plus gr and bien-êtr e, né simplement de 
la détermination à r ester silencieux, et à 
êtr e pleinement pr ésent au moment que 
v ous viv ez. 
Après dix ou vingt minutes, peut -êtr e 
découvrir ez - v ous que ce bien-êtr e et ce 
soulagement que v ous a v ez ac cueil lis 
a v ec plaisir semblent se tr ansf ormer en 
quelque chose d'autr e. 
Une impr ession d'énerv ement, peut -êtr e 
même d'anxiété, commence à monter . 
V ous décidez que ne rien f air e est juste 
ennuy eux, et v ous v ous r etr ouv ez en 
tr ain de tendr e la main pour at tr aper un 
journal, ou en tr ain d'espér er que le 
téléphone v a sonner . L 'habitude d'êtr e 
oc cupé r evient en f or ce. V ous 
commencez à spéculer sur la perte de 
temps que r epr ésente ce silence, et 
v ous v ous r appelez qu'il y a des choses 
beaucoup plus pr oductiv es que v ous 
pourriez f air e. V ous pourriez même 
penser que v ous pr éf ér ez la distance et 
l'activité au r essenti des endr oits 
f r agiles, blessés de v otr e coeur qui 
commencent à se r évéler dans le 
silence. 
Le silence peut êtr e à la f ois le par adis 
et l'enf er ; ses pr of ondeurs et ses 
possibili tés ne peuv ent êtr e comprises 

que par expérience personnel le. 
B laise P ascal, le philosophe et 
scientifique f r ançais du 17ème siècle 
a écrit : « T out le malheur des  vient 
d'une seule chose, qui est de ne 
demeur er en , dans une chambr e ». 
Nous pouv ons appr endr e à nourrir 
dans notr e vie un silence sacr é qui 
r évèle la vital ité, la cr éativité et la 
pr of ondeur de notr e esprit. Les plus 
oc cupés d'entr e nous bénéficie de 
moments « de divine inaction ». A u 
f ond de nous-mêmes, nous sa v ons 
bien qu'au moment de notr e mort, ce 
ne sont pas tous nos 
ac complissements et nos r éf ér ences 
qui v ont nous aider et nous soutenir . 
T out ce que nous a v ons cr éé et 
pr oduit en cet te vie v a s'ef f acer . Est - 
ce que nous souhaitons vr aiment que 
les mots : « I ci r epose quelqu'un qui 
a f ait beaucoup de choses » soient 
ceux qui ser ont gr a vés sur notr e 
tombe ? N'aimerions-nous pas mieux 
qu'on se souvienne de nous pour 
notr e gentil lesse, n'aimerions-nous 
pas mieux laisser derrièr e nous un 
héritage de paix, de génér osité et de 
sagesse ? Nous pouv ons appr endr e à 
utiliser les leçons que nous enseigne 
la mort tant que nous sommes encor e 
en vie, nous r appelant ce qui est 
vr aiment important, et qui ce qui f ait 
r éel lement une dif f ér ence dans notr e 
monde. 
L 'esprit cr oît dans le silence et les 
pr of ondeurs de notr e êtr e. Il nous 
demande de f air e notr e vr aie maison 
dans le silence. Nous tr ouv ons le 
chemin qui v a v ers la paix dans notr e 
vie, a v ec nos r elations et a v ec le 
monde quand nous a v ons appris à 
êtr e en paix a v ec nous-mêmes. 

Christina Feldman 
(« Buddhadharma », trad. Joshin 
Sensei). 

***** 


